
SUR LE FRONT 
DE L'EST 

U nid ^ b Lihwtffe 
coitre Mdarnansk 

Bw.in. 30 — u haat commar. 
dïm«nt û<f 1 «rmee communique c^ 
con 1*1 déia^i su.vants BU «ujCi 
du i*i<l exécuté par les «'vioiu d: 
combat et les Stukas sur Mour 
m&nsk et contre les navu-es mouil- 
lé* tUnt lA bate de Kola. 

LA GUERRE 
EN EGYPTE 

rapptl d'AM Maïifr Pacha, qui ••- 
rmit ehmrwé de former un emblntt 
la ooBcentrattaa nationale. 

L'Aifleterre inut 
i» u loavellu ummeti » 

à l'Énrpte 

CAPITALISME 
ET MARXISME 
«tVITV  I ^A«l) 

On n'emporte pu ém lerrec ou 
un« nalwn dans se* vailles, mala 
on 7 kjcc une fortuna si oattt 
fortune ^ V^^ 1* fonne da btUats 
de banque ou d'actions néffoelaWas 
dana toutes les parties du monde. 

Voilà pountuot le Juif a toujours 
été le chamoion du capltaliame et 
le plus grand bénéficiaire du capi- 
talisme 

Quant au marxisme, vingt ans de 
ce réfiime en Russie ont montré 
qu'il nsvait réussi qu'à tranafimner 

%ri£cyr/wu4Xoc^7nA Rj^u^Uy^riciÀ^ 

Amsterdam     30.    —   Le   Servicejie capitalisme privé en Pan^aplta- 
dlnfermations britannique annon- iitmc ou Capitalisme d'Eu!. 

H:tr.  peu   anrès  U  h,  le« appa-|ce   que   l'ambassadeur   britannique     La grosse a«tuce du Juif a ét4 de 
re'.la   ailemands   percèrent   ,en   vol ati Caire a donné au foUTemament prévoir lea réactions prolétarlOUMS 
pu)ué,   le   Barrage  conjugué  de  la égyptien de e nouvelles aaaurances» devant  les abus du capitatlime et 
D. C   A. ennemie ainsi que de i ar- que   l'Anfrleterrf   était    fermement ^^   x%.\rf   dévier,   de   canaliser   les 

L'EXPOSITION 
DE U FAMILLE 

▼a  Tenir 
dans notre région  | 

Paru. M — M Bartrand. adjoin: 
au Mjmmuaalr» général a la famille 
Dour k aona occupéa, a préaente 
•uleurd'hul. dana la «aile de 1» 
OhWla. la prechalne eipoaltlon de 

j.,.' I    ..  •    J   lia F»mlll« QUI va partir pour LWe. 
sera BU MAIK POar M MUKiyiilMr   aueuaalvement        Raabali. 
•Cl. |m« —      r- Am». Dawit. Valanclennea, et gui 

i terminera sa unimM par la réfloii 
orieanalae. 

LA RATION DE PAIN 
EST MAINTENUE 
A SA VALEUR 

ACTUELLE 
La Pr*/aKMri KétionnU eommii- 

nlçua ; 

U tnx 4( h ntim 4i pùi M 

LA «RELÈVE 
DANS LE NORD; 

LE BACCALAURÉAT 

territoire a^irations   socialistes   des   masses; 
vers un peeudo aoeialtame. à savoir ||,:|l«f 
le   Marxisme    dont   la   race   élue!-""'" „,,.  ^   ,„     . 
détiendrait  toujours  le» leviers de      ç     rmm»»mtrmrr 1M  tirkÉtl'    ""• exposition de la r^mmt C\T- 
commande                                            |     M   CMSe^nce,   leS  «'•«•jcule déjà en aone non occupée et se 

Le comte de Salnt-Aulairea écrlt.i     ,              j .. ._---» ••-.It^^*'   aujourd'hui   à  Clermonr 
Il V a quelque» années, que laLlancau leWTM lilUH6» >» ■iriW IWI|    Cast un merveil.eux livre d ima- 
dela Révolution Rouge avec l'Ordre                ,          ,    «_. IgM qui  va partir en "™P»5'*;« " 
bourgeois    cûpitalist*    était    toute gg^ T| eOf « 300 gnmrnti.      I3eux eomm«nUt«urs vuit«r toute •• 

jnaturelle. Tune et l'autre étant les ^fance 
M   Bertrand   a  dit   aux  d*lé»ué« 

,d* la Pamille de la région du Nord 

tlUene    aniiaénrnne    des    navire» résolue    à.    défendre    le 
dans le port (^yptien  Jusqu'à :a damière extré- 

Daa bonbea du calibre lourd ont'^'^^ 
cauaé de vastes deatructicna dans 
leé quais déjà fortement endomnia-| 
V4a par les attaques précédentes [ 
Oa Dombreux entrepots et des qua^^ 
d'embarquement au nord et au sudj 
du port ont été incendies | 

Au   cour»   des   premières   heuica^ 
dt l'apres-midl. des avions 
bu allemands ont  encore 
dé dea bateaux à 1 ancre 
bate  de  Kola   Un   navire   uc  ».wv;   arrive , ii i' 
tonnea amarré  v»-^vis des d«kF détacher   de plus   en     Voilà pourquoi  11 y  a des  Juifs C T e R t I 6 I I C S     SOpftCaeB' 

plosions ae tirent  entend.e il in ^^^^_^ , l?:„'a^.^^"*Tb.St«me len- 

ZTLi^", ^'^ '' •^'""^•^ Fi'j:?d"':e?"Airr.% T.Z' p.rTo"r;a':j;^;n""v.r,'".aTi?iî'eMe »ii«ir. is»'.-^"O!;T^O>, V.^».-.-. 
dlatement  apr*.  deux   bom&es  d'i ,'^„,,Sî^J^!''^J.^'-'„'°',btm que le triomphe dea  régime. 
eallbre lourd totichérent un deuxif- I'''S,"™fi7 ,, .imlSin 7J,  ht «ociallâtea   et    natlonaliate.    »    la 
« Bâtiment «iere ^^o-J^^^ TvT,» m''t^,ue'.'c'oiïr'e'S'bSTnde-''o--  -*.  ..  perv  inélueUble. 
S.^;r ZJZ. 'T^umJf'l Bretagne daïa le. .Journaux et on llan4H.«« JOL.VIT. 

L'INQUIÉTUDE 
EN ANGLETERRE 

SiET AUX ÉTATS-UNIS:iT«Tv..^.ir ^T^J^rî^tl L« fkk*i, „ i«ttr«-«i»pk»  _ _ 
: ^K\ <.u.T. .. »««..« P..., l^^^ ,1' r-rVSrou-'nlpreTii» iKHir des *rtrib.tio« "^^.^£HJs r-à^'i 

r<B de la famille : héllaa heure, que 
von trtwee en (eullletant € le Ll»re 
de raison »  heure» fra»e« etJoveu 

«m^i. d'ïuTe?"v,on,'^''%".^b.t'm^P™.<lltJ^;if:r«;aen, e^ 
«ttaqua-.ent   violemment   l'aérod: 

rue  et  dans  le%  conversations   Le ■ P  ftAa   A^MIIfCDCAlttC 

gteterre. remarque Cecil Brown, ne 

DU SUCRE POUR 
LES CONFITURES 

•"'•r J™ rJ^h    Pl^iie, ™   nc,'n. ""   qu'augmenter.   CeluKi   a  dé-       ne  H    llli«Cni IHI 
IT       t iSï^^n re  « î.l"n. pa"'""'* avec la chute de 8mfapour.|      Dfc  R.  MlRKMILIIII 
oïïi au K.1  et de. explMions ont Au)ourd-hi,l   en<:()re. on Juge   tré«     R^,  _ „   MusMllnl eat entréijSÔ   f«mmé«   de 
été  oMeiVéw dans  les  dépôts  d'I «■»*,r™"'t les opération, militau-e. ^,„ „ «olxantléme   

400 triTiiilean françtu 
k Mtrc région 

laat partit manii 

POH    l'AUcMCK 

CentrrB d'errit de Lille. Cambrai. 
Douai, MautMuge, Valencienne». Ar- 

Iraa. Béthune. 8t-Oer. 8t-Poi, Laon. 
St-Quentln.    Péronna,    CharlevUle. 

L«a candidat* dont le» noma aul- 
vcnt. admla à aublr !•■ «preuvn OT%- 
lea. «ont invita» a ae pr«B«nter aua 
jnura et hturaa ci-aprAs à la Faculté 
daa Lettres, 9. rue Au|uBL«-Anf«l- 
ller. à UUe. / 

Ire PABTIE (A Mpertale) 
Vendredldl S JAKIet k S h. — UU 

Bancourt Paul. Barenna Daniel. Ber- 
nât Roger, Mlle Bfyena Alm*e, M 

L'appel de M Pierre Laval aux'Blavy Léon Mlle Bony Odette. H 
ourriaia franca a pour aller travail.er Bouillie* Pl*rre. MUfta BouliUler Jac- 
•n Allamafrne. ne «ter* paa rMté vain qn^imc Bouvrj- Marguerite. M 
an notre ré«lon travailleuse Noa ou-^ar^ncq Jaccjuea. Mme OentH-Caratie 
vTlar» ont compris quel était 1B dou-,^,^,^ u^j caioir Joan. Chouand 
bla but national de fia releva». et|j,cquea, Mlles Coppln Rég'.ne. Crè- 
\is a* «ont préaentf-a nombreux auxp^j Jacqueline 
bureaux d embauche   Tant et al bien ,     vendredi 3 Juillet A U h. — M. Dal 
3ua mard;, un train ar»éclil partait |LO,JI, „|I^ Darragon Michelle. MM. 

e la gare da LlUe. emmenant an.Q^tj^pu pr^nd,, Debllquy Hen*. Mlle 
A-ltmairne un peu plus de 400 ou-Jo^t,raa Marguerite Deburhv MacJele:- 
Ttlars, not fM nouvellement engagea,^^ Declercq Françoise. Dc^and Mar. 
Bt une eentalne de tr.yalllei.ra enj,,^u^ „ ^^^ „J^^, ^u^ Deacar- 
oong* de détente. Parmi lea »« ""^"^pentrl» Svlviane. Deaprée Yvette. M 

ux ouvriers Mgurent "3 hommea su»nn«.  D^ucy   Elisabeth. 
__   M  f.mmea. Toua   rea  "»•*"',^" Doyenne.le   Simone.   M.   Djbal   Al- 
volontairea aont dea réqlona de LUI*, :   j^' 
Raubajx,   Taora«ing,  Calaia   OunMr.  "^ ^    ^ a g h. - MM   Du 

«:VmV.i'T.'ubî:;ï.''«Vn'rnT;t:ri:«"-    «-^mond.     Dubu,.**,     Pierre. 
•ruay. 

(jrtiriclU fitiiM 
et BMlenMt éi 1er cycle 

LM Épreuve» écrltea de* certiflMta 
d'Etudea classique» et modernes du 
lar cjfcla de la ir» aeaaion d« 1*42. 
■uront Heu la vendredi 3 Juillet à 
8 heure» lappel à 7 h. 30). dana las 
centre» •uivant.»   ; 

Ave»naa   :   Coliag» de garçona. 
Cambrai   :   CoUég» da   ïllle». 
Douai   :  Lycée de garçon» 
Dunkerque   :   College   mixte 
Lille    :   Lycée   da   garçon» 
Maubeuge    :   OoU*fe   de   garçons. 
Valenclenne»  ? Lycée da garçon». 
Le»  e»ndld»ta  sont   Inlorméa 
1" Qu'il» doivent apporter du pa- 

pier pour le damn lépreuv» facul- 
tative qui aura liau 1* jeudi 2 Juil- 
let de Ifl a 18 h. I ; 

3« Qu'il» doivent veraar la «ocnme 
de 7 fr. pour las feuUlaa da oompo- 
altlon qui leur aoot diatrlbu»*». 

Ils apporteront *n outre, du bu- 
vard, papier brouillon aan» écritur» 
aucune, porta-plume, régie, cncr» 
noire. 

En raison des circonaunce». l'Épreu- 
ve facultative d'anseignement mana- 
ger ne pourra avoir heu. 

Quant à repreuva tacultativ» 
d'éducation phyalqtie (garçonai. alla 
liera aubie par l»a candidat* en méma 
tempa que l'ej>r»'ive de mèms nature 
du brevet élêmantarre 

été   obaervéw  dans   les   dépôts 
munitions et de carburants an^lajses contre les Japonais. Cela 

ir.pst  pas étonnant,  poursuit Cecil 
vingt    ans.    loraqi 

MaUrré 1*« éoreuvM de la vie et par 
Idalà  les tombes,  le»  belles  heure? 
Irétolendliâent et '.a  famille confi- 

rme* Bur d«  panneaux  voisins,  la 
I misère de la rsmil> étale s«a causes 
InéfSitea    :    égoïsme    des   "O™'"*' 
i.aeula. qui meurent seuls, miaere et 

La Préfecture Rétjionale «>»n"»*-,^^-ueur dea  chiffre»  qui  sanctinn- 
InUfue  : \ntnt   cette   indtffértnre   ■   un  tiers 

Il aéra attribué un« quantité tféidea Français '"."«'I"».*'' ♦;/?!,- 

iïrréfSf-l^l^SîblîmîlîalîW^ur^^ 
igt    an»,    «r^ull   entreprit   " à tous les eomommat*u« .Ceux-c^ -^^^^^ 

.    ^ ,      -.H««, A, ,.nmK-* '-"'^  """ ^.».........  i^-.c^,. ^^w ,  msTChe sur Rome  ».  11  était  l«|suront. en outre, la faculté «**''if,:.*'^*;"[iV,,r«^honorée,  prorégée 
Apréa que  les  •J>""J^.„^^*S*,'Brown,  car  toute  la   politique   bri-,pi„g j^^^^  préaident du Conaeil et   mr   du   aucre   contre   remise   <**   l*^^?""'?.**'^  ïïïsSe   iS^de 

eurent  accoinpli   leur  °^'«'°"',^r*: tannique est basée sur le principe;^..nia'tre   des    Affaire*   étrangères,,   tieket**hiffres  .  de»  cartea «^^ifStflca ^J'al » 
chasseurs •"'"^*n*»» r"»»f*7"^ ".i que   1«   Bîar»  uwlés  doivent   faire,q^ait connu  ntalie.  Il  est  permiSpaln  de  Juillet. ^,   1 «dlftea aocai  »^  
combat avec des «vions de cha^e, preuve de loyalisme à l'égard de ,3, dire qu'au cours dea vingt annéesi o» c ticketA-chllfrea t auront , 
ennemis et abattirent trois KUITI-) i-^j^gi^j^^re et mettre * sa dispoai-écouléea M MuaaoUnl a fourni unejoour le sucre, polda pour poids, un, 
cane et un Curtiss après un orca|tion ^es hommes, de l'argent, du,longue tâche, laquelle s'est traduitetPouvoir d'achat identiqu» à celui■ 
échange de  coups d^'^u   Lea  »^i matériel de guerre et toute leur pro-1 par   une   transformation   tou>  dej^u p^m 

-,^^^^,^^ 1    ^^ ^^^^ ^^  ration  exceptionnelle de  su-i 
I    C'est' à   llntérieur  même  de  ce çj^  g^ra distribuée mr  rtmisé dui 

"ipays que  M-  Mussolini  dut  livrer i ^,eitet a P a de la carte « Denrée» 
Isa première bataille, gagnant rapi-|^i,çrt^ » 
■dement  à  sea   idées  un  roi  qui se| _.     _  .^*m — 

' (rendit   compte   de.«;   nécessité»   de i-ilJAnDAM 
.-heure   Mais  le premier acte vrai-1      ^t    LHAKoUIl 

Svir  la propo»ltlon  du  Bureau Dé- 

.Wllea Durier Oilberte. Freyria Michel 
■ e, Oarbl Marcelle. M O.bon Pierre 
Mlle Hennart Jacqueline. Juste Jac- 
queline. I^den: Lune. MM. La»ae-I 
Un Michel, Ijecigue Jean-Plerra. Mllea 
Lefabvre Jacqueline. Lepar» Madelei- 
ne, M. Le Pravost Robert. Ulia Lesaf- 
fre  Clémence 

aamedl 4 Juillet » 14 h. — Mlle 
^onnme Jeanne. M. Longueval Ber- 
nard. Mlle Lornaui Renée. MM. Lo»- 

viets ont en outre perdu hier sur 
front de lOcéan O'.acial Arctique, 
quatre autre» appareils dont deuvj 
ont été descf nd is par la D C A i 
à proximité d vm aerodrome aUe-| 
mand. 

U Géiéral von KoKhler 
est Donioé feldnaréchal 

LA GUERRE 
EN ASIE 

Let tickets 
de rationnement 

de juiDet d'Attichet 

sont sans valeur 

(SUITE   Dl   LA   PRgMItRI  FAQI) 

L«  »i-«feetur«  lutlonalt  de  Lille Camm ment r<^voliitionnaire fut accompli 
tleux ans seulement après la « mar- 
Che sur Rome ». quand '1 f"*"'f.^: ,P"/"Ji*SiVl Tpr^aTaTéuTulV^nriru^^ ticket. d« rationnement   dent que la pohtique partisane était fet Régional a pria i arr.» .U.T»   *    ^ ^^  ^^^^ ^  ^^  Mairie  d'Attlchea 

Quartier général du   Fuehrer. 30, .nrapable  d'assurer  la direction  de     Art    1er   —  Sont  mis en  crcuia-     ^^^  eonséquanc*.   les  commercanta _ _  
_ Lt Fuehrer a «levé au grade de  j   j.   .  .             i.      .                         ,,      ll-Etat en den temps troubles. Llta-'llon.   au   cours   du   'n°'* .^*   •'""'^ «ont  informé» qu'il»  devront  r»fu»»r|     mndl   a   «juin   «'eel   tenue   7.   rueika   Romain.   Leclercq   Jacque».   Mlle 

l-feldmarecha;   le  général-co- 4 OirtSIOOS ChlDOISCS eDCerclceS, lie  fswlste dut ensuite subir  trois, lM2.la« wuponsde la esrtedtCMr- ^.^^^^^^^ ^^ute feuille de t^rteta dsi^^   l'Hôpital   Militaire,   une   séance L^febvre Edith. M. Lemaire Prancia. 
■ -       feu   ■     ce     fut t»° <*•* '*°y*™ Domestiquée portani rationnement, pour le i -"  '" "      ' - -" ""-     '               

Ce premier départ sat réconfortant 
n prouve Que nombreux eà France 
«Mit ceux qui ont eomprl» leur devoir 
et sont décidés à travailler à la pros- 
périté future de notre pava dan» une 
Europe nouve:ie enfin paclf'.ée 

Il apparaît comme certain que l'em- 
bauche da» ouvrière et ouvrlérea tra- 
vaillant en Allemagne ira croaaant 
en notre région, car l'élan eat donné lielt   Jacque».   Marant   Jacque». 

- - zerln    Françole.    Mathieu    Maurice. 
Moity M.chel. Netzcr Maurice. Nuyt» 
Ji:llen, Mlle Payen Micheline, pVe- 
voat Yvette. Quarre Jeannlna. M, Re- 
nier Jean. Mlle Swjnghedauw Thé- 
rèse 

l.imd) « Juillet * K h. — MM. Van- 
nieuwcnhuyse André. Verreman Jar- 
que».    Voisin    Roger.    We ver»   Pierre. 
Mlle» Albrerht Ellasbeth. Babut Clai- 
re.    MM.    Bardo-ix    Valentin.    Belm 
François,    Blanchant 
quet   Charles.   Bourex   Jean.   Car:ier 

L» la août, à la Sous-Préfectupe de Emile.   Carpeza   Pierre.   Chabert   Ml- 
Camtaral   U aeim   procédé   à   la   vente chel.   Mlle   Champagne  Etlane. 
aux  enchère» publique». »ur aouml»-.     Lundi   6   itilllel   a   11   h.   —   Mlle 
«lona cachetées, de» terrains et bétl- champion   Solange    Chigue   Renée, 
ments de l'ancienne ataion de Nau- clairet   Simone,   MS»-  Coliart   Jean. 
vlH»-talnt-Rémy,  de   ta   ligne  dlnté-  rjet^^,   Raoul.   Mlle   Duchenne   Co- 
r»t   local   da   Lourchea   à  Cambril.     Iiette.   M.   Dufour   Oérard.   Mlle   Du- 

L«a aoumlaslona aeront envoyées à|pont  Francine. M. Dutolt O-jy.  Mile 
"    l'Ingénieur  dea   Ponia   et   Chaue-  Embrecq Hugueite.  M.  Fayet   Pierre, 

-      ■ '» A Porte de Pari». à^MUe Flament Mane-Thérèa». MM. Oa- 
; oriel  eJan,  Oauahln Jean 

Mardi î Jnlllet à « h. — Mlle Gi- 
lbert Monique. Hemu Eugénie, Ivaln 
[Jeanne. Journaux Jeanne. MM. Lam- 
I blin Jacque», Lardennola Robert, 

Qui veut acheter 
une gare ? 

Celle it Neovilie-SaiBt-Rény 
est à fendre 

NOMINATIONS 
DANS LE SERVICE GÉNÉRAL 
DE CONTROLE ÉCONOMIQUE 

Noua relevnn* dana le J.O. du 2» 
Juin, le* nommaiiona interasaanl 1» 
Servioe   Général   de   contrôla   écqno- 

Iqvie   . 
M. André lirége eat nommé dire©- 

tevir départemental de 3e claaa» a 
une. faisant fonctions d» Directeur 
régional 

M, René Crevaii est nommé direc- 
teur départemental d» 3» claaa» a 
Arraa. 

M Léon %lnnnler eat nommé di- 
recteur départemental de 4a claws a 
Amiena. 

André (Iteau est nommé dlr»o- 
teur départemental de 4e elaa»» fc 
nt-4)aentln falaant fonctions de dl* 
recteur régional. 

M Robert l»eni».e eat nommé aou» 
dlreotevir départemental da 2e claaa» 
a  St-yuentln 

M Victor KouMwt est nommé ina- 
pecieur da 3a claase S UUe. 

Nou» adreasons a cas fonctionnaire» 
nos meilleure» fèUcltatlbn» pour eas 
avancement» qui aont tnen méritas. 

laéés. 6. place d» 1 

Jnry des Études Musicales 

    von   Kuechler,   commandani     -rninn   -in i •«»«,«   r^»,-l'ois    lepreuve   du    feu   :    ce    fut 
en chef du groupe d armées Nord.,    J°^^°.30_--     Ls^mce   Dome, (j-^^^^ la conquête de rAby.'^slnie 
« ..««««—"-«« ^... «i-^t« nM'i; mande du front du Tchekiang ■     '   

( mol» de juillet, if^n^^gr^   4   dea   »udltlon»-«xam»na'Mlle    Lepape    Jeanne,     MM.     Leaur 

JEUNES GENS, ADRESSEZ 
D'URGENCE VOS ADHÉSIONS 
AU SERVICE CIVIQUE RURAL 
Les aervice» adminielraiU» du Ren- 

fort de la ma;n-dœuvre à l'agricul- 
ture. 123 bis. rue Nationale. S Ulie. 
et 53, Grand Place, à Arraa. adres- 
sent un preiwtant appel au« Jeunea 
fena pour que le» acte» d'engagement 
leur   parviennent  avant   le   5   Juillet. 

«1 reconnaissance des mérites qu-. 
a'Mt acquis en refoulant et en dé-     I>PS  force»  nlppones   venant   duid-Espaani 
triiisant   drs    armées    bolchevislts secteur de Pou-Cheou et en marche 
qui étalent  passées à  1 attaque .^ur vers   le   Sud   ont   établi   la   liaison 
im large front dana le but de dega- avec d'autres  unité* nippones  pa«-| 

numéros 11 et 18 IquVlëûr aéra présentée avec la cachet,^^ pl«nô et de violon 

KXAMKNt   DE   PIANO 

ger Leningrad, et en reconnaissan- ties de Klen-Tchang et profreaseiit 
oc de Ihérolsme des troupes aoiif ^ers lEai. 
•ta ordrea. |    Le point de Jonction de ces deux 

ai» icolonnes «st situé à 50 kiiiHUéires 
lau sud de Fou-Cheou. 
I    De ce fait, les Japonais ont  en- 
icerclé   complètement    quatre   divi- 
sions   chmoiaea   au   Sud   de   cetir 

'Iocali:é 
Les   forces   nippones    combinée» 

,attaquent actuellement d'une fa^on 
violente  les  troupiea  encerclées ^de 
Tchoung-Klng   que   Ton  évalue   à 

, 10 000 hommes. 

S!t™în?*ae £n «m ^s.mnl^ '*»'"»•'"'  "■•'''•• P'"""'  Kir^r,;",."; ielïei re„Ule. le.r »ron.      Vo.e,  1,. r*.ul.. d-Espaanp   Se sentan   des «mni'M ^^^Ij^j ,j,l,,,„, ,„ ,^^,,,,4.    ^_jj,^     ^^    ,„„„    ,„m4ai.te. IXAMINt 
naliire.les avec  'e "attonal-soclalia-    ^.u.. p.r le. .rraté. .nUrleur.     j|„,„,   „ commUi»rl.t  de  Police  ou |    „,„-„,,„. 
me     -Halle  tasciste nlrfslta ua» » '' '^ _.„,A. H. I a la oenosrmerle la plii» proche, 1    tLtUIirrMBr 

Uller lusouau bout lor«iue le m». ./■"■"."-.""J"" """'yuf^.t l2 nou.elie. «ni, de ta™ d-.M- ••"■  Sl'i^r'i'' 
ment lui sembla venu, et elle ee dé- 13 «ont pérlm». au  l.r Juillet.        J„,„t,,^  „„, e,* „„,. ,„. h.bl- ïi;".«P*""i''.„?'° 

Andre.   Llborear ■e. pt 

De nouveaux 
légionnaires français 

«ont partis 

pour le front de l'Est 
Je'jdJ dernier, le qiiarfer de la 

Rein» à Varaail'efl depAt des Volon- 
tsifM Français contre le Bolcheviame. 
m connu une animation extraordinaire 

Léa Lésionnairea partaient. 
Cintj   renia  permlationnairci reiou 

ment lui sembla 
cida à Jeter dans la balance le 
twid.* de «sa armées, de sa marine 
et de son aviation 

Oiurdiill &crédité 
8t l'on ae basait sur ce qu'écrivent 

I le* JournalletM américain», on en 
déduirait volomiera qu» la» V SA 
•ont »»na Indulsenc» S l'ésard da 
l'Anglstarra at da son premier ml- 
niatra. 

La ainiatlon en Afrique du Nord 
a»-. Jugé» avec' ime «ttréme •évérue 
et on na marchanda paa 1«» éplthél»a 
péJoraTlvtt» à l'adraaa» du haut com- 
mandement britannique 

Churchill, bien entendu, n'est paa 
épargné, et aon ■ bluff » permanent 
fait   l'objet dea plu» âpres critiques 

i     Sa    présence    à    Washington 
Au   cours   de   raidsparalt   donc   paa   avoir   déaarmé   le» 

Nouveaux nids de rarittion 
japouise sur Port-Moresby 

Premièra   distinction    :   Vl- 

.„ coupon.  17 e.   .» ™t  '- "-:Snu'*irc.ue'oJmmr,''^^.S'Su °J-'.'JiJ-'M.cJ.rr'*'"'   "•""•• 
leurs suivante»  (en  charbon)   : icachet  de   la   Direction   Départemen- «'•"  ! "«étte Macqimr., 

e»uMn  17   •  50 kilo» de charbon u:» du  Ravitaillement  Général |    PRIMAIRE.  —  Deuxième  dMsIan. 
DOur le» carie»' rouge» »l verte» (pa»!     Il e«t rappelé que l« pratique con-  _   pramtèr»   manttan   :   Josette   Pa- 
rt. .»?7 """B"- 'K-  i^^^^^nj ^ priaenter aui  commercanta   rent    , Mce   Cuveller.    de    Roubalxj. 

^..               ..       m^  i,.i«   H.  ..K*Th«n'da»  tlcfcau découpé» e«t airlctemant, oeuxièma m»nti»o  : Monique Dehon 
e»uMn   11   :   **.*"°^."„t™\'iT,  :interdlte    Lea   feulUaa   de   rationne-  xreiBiSma»     mantion»    :      Micheline 

pour tout»» las cart»» (b.anche, J»"-|m,jn   doivent   être   préaentée»   eniié-  Moreen,   Jacqueline   Mariot 
ne. rouge et verte), paa da gan. |,.^   ,„,  commerçanU.   par  les  con. 

Ainsi,  las 
carte blanche 
à 50 kg. : la eart» )au»» paa da gaa 

Adolphe.   Llhorea 
Jeart 

.Mardi   ;  Juillet à   II   h. — M.  Loy 
Léon. Mlle Martin Jeanne. M Mar- 

iera dfvt-'^'" fKn-e, Mlle NlroHe Micheline, M 
Parult George». Mlle Palfe Monique 
MM, Pleurhard Gviy. Pion René. Pi 
q «rd Jean, Salnthulle PlerreC'BH- 
landre René. Mlle Sauvage Yolande. 
MM. Tabary Jean. Théry Raymond. 

M suivre f. 

SPO RTS 
CYCLISME 

AVIS DE CONCOURS 

Le Prix François Fabcr 
à Saint-Quentin 

Dimanche 26 juillet, le 'Vélo Club 
dea Jeunea organise avec le oonoour» 
de  runion  Cvcltate da Picardie, une 

epreu' 
■■CONDAIRE »» deux coupons réun'a. ta;»omna*tau?«. Laa per^inne» qui •"" ' ." „ ^û.vli. 

icha pas d» gas donna drolffrelndraient c«» disposition» se ver-;»"""- _,."*", %^ 
la eart» )aui>» paa da gaa  :|r»iant  Infliger de» aanctlona •*»*rea, ;'rt« ^/["r"'; » 

pour le S'^t^de course cycliste Intematlonsle 
-„_,.,. Hi.l H»"' «l* Medenn-chef de 1 Hôpital de intltolée : Grand Prix François Fa- 
.    J!î-_   . S.V' «étHuna et pour le potie de Médecin-  Mr et dotée de 7 000 îr. da pna dont 

__ kg. : la eart» r«u«s pas da.«aB 
100 kg. et la c»rt« varte pas de gai : 
100 kg 

Il n'é«t attribué sueun» valeur aux 
coupons ne portant pca la maatlon : 
Pas de gar. 

U RÉPRESSION 
DE LA HAUSSE ILUCITE 

Dcuxièm» ëtatmatl»! 
roisiéms «istinstlan : 

Yvonne OravelUnl 
IXAMBNt   Dl   VIOLON 

ELÉMENTAIRK    —   Prsmisra .diS' 
tlnation    :   Thérés»   Duaaoaaoy.   D»U' 
xtéma diiîinotlon      E.lane Coimadln   i, 23 Juillet 

Uiémat  diatmatiena   ;  Marie-Loui-,    Le prunran 

. _.      _  ^    _.   _  poile de  Méderl n 
hc(   dea   Hoapire<i   de   gl>0in«r,   lur»  1 300  au   1er   Prix apécuux aux  Ju- 

ueu   A   Lille,   le  2R   aeptemhre   1M2 ,niora. 
Pour renaeignementa. a'adreasrr S tai Le» en(;agemcnl» aont ouvert» déa 

Direction réKlonale del a Santé et de maintenant chez M ^T-.arie» Pullle 
lAaaialan»^. 2«, rue Inkermann. a Lille   41.  rue  de   Para  S  8t-Quentin  et  ae- 

l n con(-our« eut nu>erl pour le re- ront ClOS le Jeudi 23 JUlKét. à 19 h- 
CTutement   de   Commia  de   Prefecture. ji,     

1M2 

Lea  marchanda de charbon   déten-jpj |»f rnUHfPrP fIJkNDFSTIN " ^î^'''*^'^   Mche.lne Oraux, Jacque-irmasion au concours aont » 
Hue Bonnet. 

I    PRIMAIRE   —  Deuxième di¥lst»n."*of<'   *• 
teura da achlamm» pourront délivrer 
150   kg     de   «Chlamms   en    remplaça-      p,^   arrêtai   prl»   »ur   la   propoalt 

n^iment de 50 kg. de charbon ,^y Comité département»! des Prix. M !— Troiaièmae mantien» 
Il pourra an ftr» de même pour leie Préfet du Nord, préfet de la Rénon iSalomé   Lucetet  Pidt 

■   I  des  UslOM  à  Qaz.irt»  LUIe   a ordonné   la   fermeture  dea      •*"»»»*'«- -- 
aus achlamms ;étabUa»em»nia  auivanti   : 

^ „, ^ w        A   aanwtar   «u   l»r   JuMMt,   «t   PMV gréalllon   d»   coke,,^^ ^^4, ^.^^ „,„  . „   KLISNICK. 

ira   a   été   rlriureusementl-f'^1»   '»"•• *"  '"•™*  ^"^  •»"*   '«lAlbert   épicier en r-oa,_avenu, d. Fer 
■11   •'••(•■•   MM   varvivAA   -a-icnarBon. 

tion 

nu li'ad- 
diapoxi- 

Préfeclura   du 
ice du Pei-son- 

ESCRIME 

Ui toinoi fénina à Lille 

deux   autres   fortement   endomma-i«perti.i,..»!..   ..   „■,,   "•■"'■-'■~'">-"  i,K»r»ftn , .* -   A » .— ..-■....  
llllé deibannl.   qu-11   a'aalase   de   l'arrivée   de <=»*™°" '■»*'■•. * ••«•*•• «auMuga 

autre tChurrhlll.  de  aon   aéjour ou  de  soni     Art.   2   —   Pourra   être  servi   dans      RABINEAU    André,    boulanger.    15. 
.Idépart Iles   même»   conditions,   au   ooura   dumic Paatéur. A PMra.Or«ue«. 

,, . i.       T ^ -I     La teinte dea rommunlouéa d'uaaveimo's de Juillet,   le coupon  N» aS  dei    A aamffHr dM • luIlMt «t paue un» 
"-ipar des bombes. Lors de cea opera-ieat a»aez p&l« et n» saurait en aucuneii» Carte dea Povera  Domestiqua»   n«.«uré» d'un m»t«. — VAS8ÏUH Albert. 
^'tions.  quatre appareils Japonais ce,manière    faire    nubMer    cette    phraiel^rtant pas la mention t Pas de r*z «l cafetier.   14.1.  ru« G   Deloi è  Llllé. 

ancien 
La Commandant Cottantinl. au nom gea   Par ailleurs, un navire allié deibannl,   qu"ll   a'aalase   de   l'arrivée   de 

,du     Comité     central,     prononça     une  g QM   'onnPS  a  été  COUlé 1 — —^..,     - .*.-..-   -,.   -.     
vibr.nl. allocution, diaant notamment.  (j„   ^^^^   tohnage.   a   été   Incendié 

« Voa aacnficea et voa terrlblea souf 
franr-ea   ont   réu-i^i   a   faire   pa«se; 
3^Dr^*.Mtmn.'Tra^«T4r" ^'*" »nt^ p^ l^"" **'" "('"I"'  >• -Premier         , 
a»» preocc .pationa  trsncsiMK rvnir*    1.    diShnt    H»    ..t-nn^.r»""**"'»- ** ** t»"**» <»" •*natéur désiVeralent    obtenir,    par    anllclpa-H,   rue   Maiaéna.  à   LMM. 

» On a compris enfin que voua étiez      L»epu^    le    deouT.    des    attaques blender : |(,on   une livraison de 501tg   da char-l    VERNIEST Antoma. ca: 
1 action, donc i'eltt*- |aénennes    nippones    contre    Port-     <  La   «rande   msîorlté   du   Pe'inlenj^j^ ^^  jj^ ^_   ^^ »chlamms ouellalDon. a  Aitn«ullin. 

a On a compriaoue ceatpar le cou-'MoTBSby. lavlation nippone a opéréamérlcam   ni^teste   à   l-ldée   d'^^^^^^^ ^^^   j,  ^^leur  de   la   carte,   à'    A a»ma*ar du 1 

raieau r^h?t êt^par l.con"r.enc^ de  78 raidS  et   abattu  205  avlOns  enne- :rJl21"'^,,^''SÎréa^nar    Ua^mim^^ •"'  ••"••  *""i   ««"^  «"•»»  *•!-'*'»*• ^""v. ""•".■ .. 
iSpr-t a larner. Sue noua donn.ron. mis :    M   autr«   ont   été   détruite 5.;,^SSm«^2l'^;™ér"brlt:nniSL"S^i taa au -«r, d. rh.vr pr-h.ln. ïïànna^"ï*uu2"""""■ 
plem» «Hr^acu* danTleVen» des *ni" I *^ *°' occupent  leur lia aana coup férir ! s|     Art.   3    —   L»a_ marchand»   atrontl    t)WJ»0«T» Raymon_da. femme Catry 
rets et des réalitéa européennes fran- | 
caiws 

-ten 1—nrai'-n de» uaagera du gar qul<    SARRIEUX Simone, épous» Laurent. 
■' --  ■        ■     ■           -   -        *-   ---   "-"-'--    •■   MiM. 

, cafetier, rue dé 

7''hriBt~l»në I le'   '3*  étaee.  pocip  81 _ Christiane          ^,> ^f"   Com;ié   Péç;niin:   dea   Flandre» 
!__... _^.__      _ lOrgan'Ae   dirran'-he   5   Juillet   S  9  h-. 

';IDES FÈVES POUR LES PICEONS^V"""" '*"""'" ■'~''"' ' ""• •-^Mjwi.w      j^^ engagementa aont  recti» déa à 
Lea éleveurs ro.omiiophlle» du Nord   prétwiit   rhe? M, Chlronet. 69, rue de 

PRIMAIRE     --   premier»   division. { 
— D»uxiam»s dlstinet>»na : Monique 
Bosquet. Indlvlne Miiameaux Tr«i- 
siém» «■tmotion   ;   Arletie Hubiard   et   du    Pa»<le-CRlai«   aoni    inlorme* Len*. 

SECONDAIRE     —    Pramièar   atvi.lquune répartitionda fév«« l»ur »era, .,_   
aian. — Dauxièma dtatinotian  : Sér-!(aite    par    lea    solna    du    svndlcat  ~^ ' ^^ ■' '^^^= 
gé Huvenoy i d'achat»   en    commun    des   éleveur" LtM^Z 

SUPÉRIEUR   — Dauxièma division.  '^'**'"^P''"*"   ***■   '■    Ire   Région,   2' 
— Pramléra dittlnct.on : Hé:*ne avenue du Peuple Belge, à Lille, à I CÇ SPORTS nil NODn 
Oondak D»uxiéma diatlnetien : Ml- P*""" du 2 Juillet 1942. Deux kUoa ^'^ OrVFK I 3 UU HUKU 
chaiien Léger ■ P" pig«on. ' En vania i« Samadl. — La N- 1 tr. 

Toua oea concurrent* avalent nour,—  ,., ^^^^^ 
professeur Mme Osudran, d'Aulnoye ' 

, rua dé  la 

LE COMMUNIQUÉ ITAUEN 
■loma, 30. —Le Quartier Générai des Fcyrcrx armées communique: 
Laa oolonnaa motoriaéaa at bllndéat Itallenntg tt alltmandat 

ont continué la pouraulta dea unités culrauéaa innamica at ont 
attaint la région d« Fouka qui a «té travariae. 

Lea forcée aériennes de l'Aie ont pria une part Importante 
radmiration et le aouuen d« voa cams-1 à la conquite du eamp retranché de Marsa-Matrouk ; toutes les 

I eatégortes d'avtone ont été miees en llfne «t ont rivalisé en allant 
et en vaillance. Marsa-Matrouk a été enlevée à la suite d'un 

I aeeaut plein de mordant exécuté par des unités da notre XXI* 
I corps d'armée, précédé du 7* régiment de ■ereagrerl et qui ont 
I attaqué de l'ouest, en même temps que la M* divlelen lé(ère 
I allemande partait à l'attaque à l'eet. 
I        Lors du nettoyage de Marsa-Matrouk, plusleure milliers do 

mi;■^pS?e^^"'dlb1^t■d'eT.ï;é^m.d^'»•""■"'' P'-'«"n*«'-« «"t été faite. De* quantités de matériel 
i« convoi Bébrania ' de tout gtnrt ont été capturéce. 

qiI^.al;fa'rv.îrM'^ori«uiird«t?n^'!        ^" *<>^'n««*«'»» «•'(•nnes ont attaqué très violemment les 

• Lécionnairea ! Des eapnu confus 
ont eaé vous comparer aux troupes 
gauUiatea 

a Quell»   différence ! 
» Hier, dan* le déaert marmarique. 

da pauvret Frsncai* éffsrét. étaient 
•bandonnéa par 1 aviation angl»i»e. en 
plein combat, lichemcnt. comma i 
Dunkcrquc ' 

» Voua avex. au contraire, la anutlen 
da la Franc» et da aon Gouvernement, 
radmiration et le 
r»d«a allamanda  1 

Qu»l(7u< 1 inttant» p'ui t»rd. Ica oer- 
naires. conduiU p»r le CapI 

laine Chateau, et lea rccruea. auivant 
I» lieutenant Maraang. quittaient le 
qu»rtier d»  la   Raine 

Muaique en téta, ils défilèrent, flem 
dana Vcraailiea }u*ou'a la gare, où un 
train  spécial  les attendait 

tenu» de livrer, par priorité, las oo\i- bouchère. 9. rué dv> Freanoy. à Teur- 
pon»  14.   15 et   la  qui  n'ont  pu étraiselng. 
honorés an Juin, aux pcrsonnea dont' A aamaMe du 11 HdlMt. «t p»ur unC 
le nom figurera sur une lista qul|«uré» 0» IS leurs. — DISRUKLLL 
leur sera remua  par 1M Uslrsa. Augustin,   épicier  a   wavrin. 

'l^iHiSkr^^^m DEMANDES DE MÉTAUX 
FERREUX POUR US BESOINS 

AGRICOLES I 

RADM-ULLL ce jenA à 17 h.     L'AOIYTIt DU C.Oi.l. 
Voici la programme de rémia»10n 

du 2 Juillet 1942 (da H h. 4 IS h. 90i 
dé Radlo-Lllle, avec Ls eoncoura du 
jasa  Oehettt. 

1. Actuslités d»s Bp»ctaclaa, Jula» 
Tardleu. 

Il eat rappel* que toutes les deman. 
des de métaux ferreux pour les be- 
somi sgricolea, à satisfaire sur le con. 
tlngant A G R I . doi%-ent être adres- 
séea par les mtéreaaés au Syndic local 
da la- Corporation Paysanne ou. à son 
défaut,   au   Maire  de   la   Commune. 

Ceux-ci recev'ront de la Corporation 
Paysanne   les  instructions   nécessaires 

peu*-^ ■ài&/»*e cù. z^o^ -t/n^i/d^ 

Loyers de guerre 
Exonération totale quence» que si l'^umeubta  éUU an- 

iléremént détr-it. 
L'article   1722   du   Code   civil   sti-'    Sans doute, lorsqu il y s regltment 

, lie 1 ai, pendant  la durée d-,j   bail, dune   mdemnii*  de   réquisition,  on 
Le contlnsent A G R 1. ne*t pa* des-u»  chose  louée est  détruite en  tota- db^t   admettre   que   la   locataire   est 

'    *    satisfaire    exclusivement    les; in* par cas gratuit,   le   bail est  real- "n"   de   verser   ft- »on   propriétaire. 
des aRricul-jii^  de   plein   droit;   m  elle   neat   dé-''"'"demnité   qu'il   aura   pu   recevoir 

le  prenejr peut.'""   ''""e de  cette  réquisition 
Usée 

et)V DaVKLOPPEMEXT RAPIDE 
PBOVOqtE L*EXAflFtBATIUN 

DCA   miLCHEVIflTEa   ET 
pra  OAtXJ.I9TE9 

La   Direction    départementale   du 
3   Actualltaa aoortlvas   MarMl Pal '^O*^   ''*"* <'*^'* informé» qu» laa 

tier |P*'*"*"*"**'    •*'*•'»«    *!"'    0"ï    •*- Ipondu ■pontanément ft rappel d» leur 
3.   Ma   Ritournelle,   sérénade,   cou- ceasclenca   et   ont   pria   place,   a   dea >"■«"■■■      i«'»JMi.c...ir».      maraicner». : _.   ,..„,_. „~""r   'Z, ^",::,~V~ ,«itlon   total»    nmamm^nt   1»  -rrsW,, 

plet   at   relrsln   chanta»   par   Oorrs-  titras dlKérenU. dSM las Comité. lo-*P'<^"'t»"ra.   champignonlatea.  <>"^nera «  loutre ca».  l    ny s lieu a •"<=""   n^ux   civn.d»^^«ei^a^.r" 
feyn : 4  La channaaU peut, nûu ;lc.u»   font  l'objet  d.   praaslon  poil- «"-<>'*•' 2^ loc^.Te^'oui ont eu malheu    ""    ^     * *** ^^'"* ** "' '^"• 
5.   Rapsodie   ;   é.   Tour   da   chant   daittqua.   da   menaça»   at   da   chanUg»,     Le» bcsotna a «atisfatre sur ce con- '     ,T^J.„"   J   „.7/,;, °" .'iL I     r*   i<watatre    n.r   1.   *,■««.-„»   -*- 
Preddr»aaufort   :  a.)   Chaqua  cho»é d» la part dé certain» mUiéux angVItlng.nt concernent les produit» et ma- ""^^'^'^'.-^fji^^,*»* '^«'^[.^'-Ic^^^ 
a »» Dlace  ■   b)   Vanea c» «olr Mad». nbllM  «t   bolchavi^nt» Itérieis   ci-d»aaoun  énumérés ment» aérien» peuvent  donc »e   pré- ^nnrtree   ou   m   janvier   1941.   dont 

7. Amour tt fUlUrt, ftktl«h   (cïitnté! mentait   tient   à   prtciatr.   une   fol*''*»^tt.  fU àt  roncet.  fil  à vline et fllj|^ 
per toute le troupe  :  S. Attend-moi pour   toutes,   quelle   ne   eupponert ' 

beeoini en métaux ferreux des aericul-: lie  de   plein   droit;   et  elle   n'Mt   de-''"Indemnité   qui!   turn   pu   receTolj 
teur., rntit  d une leçon plu. «ener.le,  ,,.u,j, ;^„ „    ,„,t,  le preneur p«ut>u  titre de cette re<|ui.lt:on 
?!ÏSo?.tlôS l.i^„;Tt7™„"n: ?*',*. suivent   le.  circon.l.nce..   dem.nder,     IJ»   Jun,lprudence   .e.1   dejt   Itiei 
™Ttî^4   e^e?.ùr.     !,,^:T,e".   hor   ' ' ^   >">•   diminution  du   pni.  ou   l.'i plueieur. repr«. d.n. le .en. d< 
rulleur.;      p«piniérl.t.>       mir.lrtJr.. ! ■*«l'«tlon  m»me  du   b.il   D.n. run  »e«oner.tlon tot.le .u c. de rj<,ul. 

GLORIA 

Ik^k. VM»«<«4 4» <û»«tjrihM. *«>» 

I volée de retraite da l'ennemi et ont plaoé de nemkreui coups 
directe aur lae objeatifa vieée. Trote appareils du type Curtiaa 

I ont été abattue en Bomb«ta aériens. 
I Dans la nuit du 20 Juin, Gibraltar a été l'objet d'un raid ire»rTur"d^ chansons d* D»areus- 
I de la part de notre aviation. Lee Ineendlea qui ont tt* provoqués l»eauz. donné  avec  le  eoncoura  d« 
dans  les  Installations  de   l'aérodrome  étalent  •n9w%  visible* ' *""•*   ^'"*   ^'■'•'-   ■>•»»»•   »«»n». 

I,* une %rmnd« àtêtMncê. 

mon amour (refrain chanté par Cor- pa» des opérations de cette nature, 
veleym : 9. L» Soleil a reDdéz-vouSi De» maaur«a rapide* autant qu'é- 
avec la lune i retrain.-chanté par Cor>l nerglqua» seront prl«e» an chacun 
veleyn)   ;   10.   s   L»a Jouteurs LtUola'd»»  cas 
au   cabaret   du   P'tlt   Quinqutn   >.   A|     lA   Direction    âép»rtem»ntala    du 
propo» radlophonique de Robert vll-:C.O.ai.  «at  réaolua  a   mancr  a  bien 

~ la mission qu'ail» a'aat doané». Bla 
doit  aboutir. 

qu'a ca Jour lui permettant d» i 
QU'eJJa / réussira. 

^, [cle En cas de deatrixtlôn totale de;*:"»* de jouir de la totalité dei 
S houblon, grillaaë' fii de 'clfttur» Vti^il'immeuble ou de l'appartement, la'caux loué» par milte des circon»tan- 
de pahsaaffc. pointes, crampiUon» «t:r*»lliatiob du bail eet ellertive de!*"" insultant de I état de guerre, et 
cables  métalliques. I plein   droit i   su   cas   de   deatruction   '■'■   peut   invoquer Jea  di»po«tiiona  de 

Boulons, petite» chaîne» outils fgn- P*'"'^'*^'*- '• locataire, pnvé de lua»ge'l«"'Cle 4 du décret du 2fl Septembre 
coiea et horticoles, outil» * matn dune partie de la choae louée. peut'H**"- niala il semble préférable, pour 
«cies S bûches, matériel eu tÔl» K»iva-1 demander une réduction da »on loyer '• locataire, d'invoquer larticle 1723 
nlaée      larrosoir».     seauxi produits ' conformément    aux    di»po»ltton»   du'du    Code   civil    qui    le   dMpenee    du 
(liv»r«   de   quincaillerie   iS   l'»xceptlon   décret   du   2«   Septembr»   1939. | paiement   de   aon   lojier   dés   la   Jour 
d» tou» appareils ménager»)   i esaiéux \^^  '* privation de  Joui»»»nce. 
agraires, pompes S moteurs ; appareils Reouiaiticm    totAle* '     Nou» auroaa 1 occasion  de   publier 
chaudronné». petites marhjne» outils  ; ••»-»,«.•.».*,..    »w*«»i^ | prochainement   un   nouvel   ensemble 
poulie»,   crlca,   palans,   mstrumenu   de      La   réquie^tion   totale  de   Mmmeu-de  déclatons Judiciaire» 

'       L.  R. peasge bla loué doit avoir le» même» conse- 

il pltia t&t. k n'aurtU ps« éu besoin [avait souffert, elle souffralC encore. 
^ Elle a queiie est poitrinaire., 

et que comme elle a fiit une Tie 
qtU B'eat paa deatinée à la ru^rlr. 
elle est dana «on Ut et qu'elle se 
meurt. 

Le ccEur est étrange : ]e fus 
presque conieni de  cette maladie. 

J'allai tous lea Jours savoir des 
nouvcllea de la malade, aana cepen- 
dant m'inscr:re. ni laisser ma car- 
te J'appris aiTVM sa convalescence 
et son départ pour Ba«neres 

Puis, le temps s'écoula, l'tmpres-, 
tloo. sinon le souvenu*, parut s'ef 
facer peu * peu de mon esprit. Je 
voyageai ; des liaisons des habi- 
tudea. dea travaux prirent la place 
de cette pensée, et lorsque Je son 
geels à cetta prem-.ére aventure, je 
ne voulais voir ici qu une de ces pas- 
aiona comme on en a lorsque 
cet tout Jeune, et dont on rit peu 
de tempe après 

Du reste. 11 n'y aurait pas eu de 
mérite à triompher de ce souvenir. 
car J'avais perdu Marguerite de 
vue depuis son départ, et. comme 
)e voue l'at dt- quand elle passa' 
prés de mol. dans le corridor des 
Variétés. Je ne la reconnus pas 

Elle était voi'.éa. 11 est vrai : mala 
s; voués qu elle eût étt. deux ans 

de   la   voir   pour   la   reconnaître 
Je l'aurai» devinée 

Ce qui n'empécn* paa mon cœur 
de battre quand Je sus que e'éiaU 
e'.te : et les deux années passées 
uns la voir et les rcsultau que 
cette séparation avait paru amener 
s'évanouirent dana ]a même fumée 
au aeul toucher de sa robe. 

VIII 
Cependant, continua Armand 

après une pause, tout en compre- 
nant que J'éUis encîore amoureux. 
Je me senuia plus fort qu'autrefois 
et dans mon désir de me retrouver 
avec Marguerite, il y avait aussi la 
volonté de lui taire voir que Je lut 
états devenu supérieur 

Que de routes prend et que de 
raisons se donne le cœur pour en 
arriver fc ce qu'il veut  I 

Aussi. Je ne pua rester longtemps 
dans les corridors, et Je retournai 
prendre ma pfece à lorcheetre. en 
jetant un coup d'ail rapide dans 
la salle, pour voir dans quelle loge 
elle était 

Elle était daiu l'avant-scéne du 
re»-de-chaussée, et toute seule Blé 
était changée, comme Je voua lai 
dit. Je ne retrouvala plus sur sa 
bouche soo sourtw indlffénoL BUe 

Quoi qu'on fût déjà en avril, elle 
était encore vêtue comme en hiver 
et toute couverte de velours. 

Je la regardais si obstinément 
que mon regard attira le sien. 

Elle me conaidéra quelques Ins- 
tants, prit sa lorgnette pour mieux 
me voir, et crut sans doute me re- 
connaître, sans pouvoir poaitlve' 
ment dire qui J étais, (MT lorsqu'elle 
reposa aa lorgnette, un sourire, ce 
charmant salut des femmes, erra 
sur  ses   lèvres,   pour   répondre   au 

lut qu'elle avait l'air d'attendre 
de moi : mais Je n'y répondis point, 
comme pour prendre barres sur elle 
et paraître avoir oublié, quand el> 
ae souvenait. 

Elle crut s'être trompée et dé- 
tourna la tétc. 

On leva le rideau 
J'ai vu bien des fois Margue- 

rite au spectacle. Je né l'ai Jamais 
vue prêter la moindre attention à 
ee qu'on Jouait. 

Qu^nt à mol. le spectacle mln- 
rcsaait auaal fort peu. et Je ne 
m'occupais que d'elle, mais en tal 
sant tous mes efforts pour qu'elle 
ne s'en aperçut pas- 

^e la vis ainsi écbanter dea re> 
r«rds avec la persocme occupant la 
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love en face de la sienne ; Je portai 
mes yeux sur cette lote. et Je re- 
connus dedans une femme avec qui 
J'étalp aaaea familier. 

Cette femme était une ancienne 
femme entretenue, qui avait eaaayé 
d'entrer au théâtre, qui n'y avait 
paa réiiasi. et qui. comptant sur ses 
relations avec les élégantca de Pa 
ris. a'était mise dana le commerce 
et avait prli un magasin de mode 

Je via en elle un moyen de me 
rencontrer avec Marguerite, et Je 
profitai d'un moment où elle re- 
CanLiit de mon c<Vté pour ltd dira 
txmsoir de la main et des yetix. 

Ce que J'avais prévu arriva, alla 
m'appela dana aa  loge. 

Prudence Duvemoy, c'était llieu 
reux nom de la modiste, était une 
de ces grœaes femraee de quarante 
ana avec leaquelles 11 n'y a paa be- 
aotn d'une grande diplomatie pour 
leur faire dire ce que l'on veut aa- 
roir, surtout quaad ca qua l^on vaut 

savoir eat aussi simple que ca que 
J'avais à lut demander. 

Je profitai d'un moment où elle 
recommençait aM eorraapondaneee 
avec Marvuerlte pour lui dire 

— Qui regardez-voua ainsi 
— Marguerite Gautier. 
— Vous la connaisses  ? 
— Oui : Je suis aa modiste, et 

elle eat ma voisine. 
— Vous demeurez donc rue d'Ah- 

tln ? 
— N" 7. La fenêtre de son cabinet 

de toilette donne sur la fenêtre du 
mien. 

OD dit que c'est  ims  char 
mante fille. 

— Vous ne la frmnalasiw pas ? 
— Non. mais )e voudrais bien k 

connaître, 
— Voulea-Tous que )e lui dise dé 

venir dana notre lo|« ? 
— Non.  J aime  mieux  que vous 

me préaentiei à elle. 
i   — Chsasus r 

— Oui. 
— C'est plu* difficile 
— Pourquoi ? 
— Parce  qu'elle est  protégée par 

n vieux duc tx^ jaloux. 
— I Protégée a est charmant. 

— Oui, protégée, reprit Pruden- 
ce, Le pauvre vieux, il serait bien 
ambarrasaé d'être aœi amant. 

Prudence me raconi-j alors com 
ment Marguerite avait fait connais- 
sance du duc à Bagnèrea 

— C'est pour cela. contlnuat-Je 
quelle est seule Ici ? 

— Justement. 
— Mais, qui la reconduira  ? 
— Lui 
— Il va donc venir la prendre 7 
— Dans un ttvtant. 
— Et voua, qui voua reconduit ? 
— Personne. 
— Je m'offre. 
— Mais voua étea avec un ami. 

]« crois. 
— Noiis notu offrons alors 
— Qu'eat-ce  que c'est  que  votre 
ni ? 
— C'est un charmant garçon, fort 

aplrttuél. et ^ut sera enchanté de 
faite votre connalaeanoe 

ai bien, cast convenu, nous 
partUons   tous   tsa   quatre   aprte 

cette pièce, car Je connais la der- 
n-.ère. I 

— Volontiers. Je vais prévenir J 
mon ami { 

— A)Jéi I 
— Ah ! me dit Prudence au mo- 

ment où J'allais sortir, voilà le duc 
qui entre dans la loge de Uargue- 
rlte. 

Je regardai. 
Un homme de soixante-dix ans. 

en effet, venait de s'aeaeoir der- 
rière la Jeune femme et lui remet- 
tait un fric de bonbotia dans lequel 
elle puiaa aussitôt en souriant, puis 
elle l'avança sur le devsnt de sa 
loge en faisant à Prudence un signe 
qui pouvait ae tradtiire par : 

— En vou les vous ? 
— Non, fit Prudence- 
Marguerlt« reprit le sac et. se re- 

tournant, ae mit à causer avec le 
duc 

Le récit de tous ces déuils res 
semble à de l'entantUlage. mai« 
tout ce qui avait rapport à cette 
fille est SI présent à ma mémoire, 
que Je ne puis m'enpécher de le 
rappeler aujourd'hui 

Je descendis prévenir Oaston de 
ce que Je venala d'arraiwer pour 
lui et mol 

n accepta. 

Nous quitlAmes nos stalles po\u 
monter dat\ft la loge de matj^me 
Duvemoy. 

A    peine    avlons-nou»    ouvert    la 
porte des orrhestreg que nous fû- 
mes forces de nous arrêter pour 
laisser passer Marguerite et le duc 
qui S'en allaient. 

J'aurais donne dix ans de ma vie 
pour être i k place de ce vieux 
tMnhomme. 

Arrivé sur le boulevard, il lui fit 
prendre place dans un phaéton 
qu'il conduiaait lui-même, et lis die 
parurent emportés au trot de deux 
superbes chevsux. 

Nous eiitr&mee dans la loge de 
Prudence 

Quand )É pièce fut fmie. notu 
descendlmee prendre un simpla fia. 
cre qui nous conduisit rue.d'Antln. 
rr 7 A la porte de sa ma>on. Pru- 
dence noua offrit de monter chei 
•lie pour noua f<ilre voir ses ma 
«asins que nous ne connaissions 
pas et donf elle paraissait être trèa 
fière Vous Jugea avec quM empres- 
sement l'acceptai 

Il me semblait que Je me rap^ 
orochai peu à peu rt» Marguerite 
J'eus bientôt fait retomber la oon- 
vsrsatioa sur sUe. 

M sulore/. 


